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jn MAES MEE Be boeg 
LA HAYE, 29 Oclobre. 
ne La questipn ‚de Ja Plata. 
‚=:Nòùs avons publié: des: dorrespondances de Montevideo, qui 
pligaent sufisammient'à qiel point se trouvent aujourd'hui 
les affaires de: Ja Plata, et par-quels actes s'est signalée Î'inter- 
Wention combinée de la France-et de |’ Angleterre. Ii nous reste 
‚Wexwmniner desaffaires du point de vue des gouvernements eu- 
stepdens en -góadral, et à döluire en particulier les motifs qui 
À dia dóversaimer ‘la conduke dela Fránce. Un journal amé- 
ifs grii'passe pour le confident de la pensée du cabinet de 
ashington, se montrait dernièremrent fort étunné, et pres- 
e courroucò, de la róselutien qu'evsient prise la France et 
1 Afgletorré. &iäverweriie fund manière clhenct « % 
„telles de Buenos-Ayres.ct de Monteviden. Sans vouloir attri 
Eer une ippprtante:exagóréo À l'opinion d'un jaurpal,.sur- 
#out d'un journal américain, et sans prótendre._ räpporter 


Wists 
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airement celte opinign,‚au-gouvetnement des Etats-Unis, 
ne croyons pas inutile de dire un mat-des droits qu'a 
fe. watigu de se mâlerdaine.der etìs- dôterminós,:; des affaires 
des nations voigieke Ae iede et En 
On sait, gaphes Aattes-qai. divisent la république argentine, 
dont le;siëge eat. à Buenos=Aires', et la république de l'Uru- 
Nar, dont le siége est‚à Montevideo, sont un reste de la fermen- 
lon .prodgite dans les anciennes possessions espagnoles dans 
móérique;du,sud ‚par la dèclaràtion de leur indèpendance. 
Accord pour secouer Je joug.de là mère-patrie, les,provinees 
Ati bordent le Rio de fa Plata n'ont pas encore réussi à se con- 
sanigoivafaeitfits réguliers et païsibles. Dans le cas spé- 
des deux. rópiësligues dont nous partons „il s'agit d'une 
isd ontra detix eotnpötiteurs à la présidende ‘dù :gourerhie:' 
de 1'Uraguay. Rivera, qui en est en possdisiöri; siëgë à 
ievideosset nitie }“Gistye, gut’li eonrólte, tient Ta 
hi di FopglEnlps àvee deë (roupes, et a 616 plusieurs 
BE Pnetnpprer. est, comme on voit, une 
pelle intérieure, entre-deux partis d'une républiqae qui fa- 
äsent ‘dee chefs différents et la rópnblique Argentinë ne s'y 
éil6b qhê pirbe que, Rosas, son prêsident, à danpp aan 
Bengo 5 Arihp, et.aantinnan aides denoupes et. d'argant, 
HA, gamprend;: dit & ce sajetol’ Bpugse)-qukstkorgudeon dont 
Voilà bes beses; vis sl Blwit'Gbiplitjdde” d' ade’ dléindit" datb 
Pôen, I'Angleterre et Ja Francé'n'auraient,rien à y\vóir. Les 
bi hed de sónt artártemerit : ibres’ dà’ préfé- 


Reh lo = N 1 | 
: h Orte; zü'Óvibe d'Mivera, sans què qui que ce'soit. 


Rous 


has 
























J 



















mit 
IEN ri: deven ed oh, b, E 
it. Châcdit est, Ifbre le Ghoisir 
aA?és-coinre il lui plaît, et-dé leur dotinef telle hatare d'ap- 
(fa ilijugeconvenable: Véluiiteà ces termes, la question de 
Fl ra serdlt pureipieit afióricaine’; elle serait même exèlûsi- 
5, ment propre à nne localité de |’ Amóriqueg et hormis le cas, 
_ Wünb violation fagekhie et scandaleuse des lois divines el hh-' 
Wâires, qu'on'a foujolyrs'le droit de chercher à fairé cesser, 
“ans l'intérêt dé Ta: hiordlb et de la civilisation, nûl ne serait 
Ondé à se 1nêler impérativenient, les armes à la máin, des dé- 
Wôlés des deux répábligëes. < : 
olen dans,ce'cas que le, journal amêrieatn-aurait cu raison 
'êtanhes de }' intervention de la Foadceet del’ Angleterre, 
pete bleuasnje tiaun motif fande. Mais il 


„ erlle,n/aangit nponkgha bleu: etrnopbeus 
5e goalbopwaksends mreräts: ekenoj ' òlés ‚dans les 
8 imas d hdi? | 
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 Hoiprodeded lénöts vagues-ctrgênóraum;, mais; 
en fehpAdialement et. directement anglais et fraugais set: 
As fpee- Bra AVE, pour da France et pour)’ Angleterre; : nefnsen et 


£ Amant un deelt, maiegnenre up. davoirde les;pratéger. Lè'gour! 
Wrpement des. EtatesUnis, guis: guelgaefois, en naison.de sa: 


een spassablentent anrogant. dans; son lunigege, et la presse de. 
ó higgtan etda New-York, ‘qui est larvogance même, au- 


edu dean: de La Buse. 80 Oct. 1845. 








z Je ENE EE EEA En ’ À 
Á-B-CONTE DE-MONTE-CHRISTO® 

À EA tits Mon ner wad Ivon: 4 Berry eucukte er - 
Complot. 
Alg amada der zangen coq london. 
> erttent disparp pa des angles.;du fortSaint-Nicplas; puis, se retoûrnant 
eden le baal, 


408 parait pas fdire le bonheur de tout le monde? Nena ne 
Mrs Doane dógespêrg, dit Fernand. oge de 
“$roy9neaimiez. dane, Meredès? 
sMidebadprajal : ns," 
Se apuiedongtempa?, vutterds ete ret Dee ER ee 

“ Depuis que nons nous connaissong, je l'ai,toujours,aimêe. nt fre 
hal Ypus êtas, là, à, vous arraoher Jes.chevauz,au lieu:de chercher remòde_à 
de sel;Que.diablelje.no croyais pas que ce fût ainsi qu’'agisssient les gens 
Votre nation, Ì Ds ie 

errs{hae zowdesrvonk jefaagef.dampndaFernaud. > — 
} mende gojenjd,-moiP. Katrae .que.cola me regarde? Ge-n'est pat mot, ce 
/ êhpa ai le, qui suis amourèux de mädemoiselle Mercédès, dais vous: Char- 
edit Vévangile, et vous:tronveram, je en 
=— Vavais trouvé dójù.… . 


EE EEn 
; staa hande ee. 


oet H Visnet de 


n surst Wetnd ol re tte 
Ue ‘rQmaif gj vont eo LH »Ì Biets e vert ta 
tn rin e vollais poigaarder Homme ;, make da femme: m'a 
Ur à son fianoé, elle sp tmenaik. zo.» uason, 






rm - d . 4 A ui Breidd h 
ee on dit ces choses-là, mais on;ne, lan faitpnint. 


0 Anos ous ne connaispez point Meroósès,monsieum: du.moment:où elle a me- 
nt Ae 
bt, \ fir le Journal de La Joye, d'hier. D 
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| raient beau protester contre V'intervéntì 


‘dins derqüe- |: 


balie la F 
Ie - H Ds. VOL HA 












L:je diable m'amporte, vous tirer de peisesmais 4; … 


’ | bouteiljes qui nesont pas-plus grandes que des flacons d'eau de Cologne! Père 
ema nebhmoncher monsianre tit Danglare d Kernaad, voilà un mariage qui Ed 1 
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dit que:s'$ acrivait.} | 


spanten EEA EE 
Écile,!, musmura ;Danglars:. qu'elle ge: tue ou nen; que m'importe! 


Oectobre 1 


Leteh /o 


Shö. 
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ren df 
‚del:Enrope dans les 


| affaires de 1’ Armórique : lorsque oette intervention est fondée 
sar des intérêts légitimes à protégef, elle est parfaitement 
êquitable; etil n'y a pas un ôtat ayantune. ombre de dignité.et 
de force qui aonsentit à en faire l’abandan. 





Ug autreintórêt étranger s'est: progeit „depuis le traité fait 
par.M. ‚de Mackau, en 1840, dans tes; airesde la Plata: c'est 
celui du Brésil. Les provinces liinitrdpbes des wápubliques. el 
‘Baenos-Áyres et de Montevideo se soufatnrellemen! ressenties 
de la lutte. Un esprit de fermentètian; &e:dissolutìun, de trouble 
s'y'est'tüánifesté par divers: syinptôhdeg: Le Brésil a-done dû 
sonhaîter que la lutte eessêt. Si-dous génmes bien infornés, le 
‘Brösil, trop faible pour faire ess. ageerve , s'est adresse au 
cabinet francais et an-catitteremgns,-etil.g sollicité leurinter- 
vention. dans l'intérêt de tapai. A RR 

L'Angleterre, quis'êtait d'abord montrèe plus favorable quê 
la France à Rosas-étà'Oribe, avait fini pat mesurer toute l'êteù- 
due du mal que la guerre dans Fa Plata causait à son cammerce. 
Après avoir fait l'expöórtende d'une politique expectante, com- 
me la France, et voyant que la guerre ne finissait pas, elle a 
songö àagir; Par des motifs exactemment semblables, la France 
prenaitde son côté la même résolution ; et de cette conformité 
d'intérêts ct de résolution est sortie | intervention combinèe 
des deux pays. en Ee nk 

Quoiqae le Brósil se fût fait, sinon le promoteur, an moins le 
sollieiteur de cette'mesure, il'a été mis néanmoins en dehors de 
lasphèred'dctien, par-dés raisons d' ailleurs fort. plausibles. 11 
est êvident que l'interventiùn dela Franceet de | Anglèterre 
devait se borner à placer.les deux pays. entre Jes edm battarits, : 
afin de mettre purement et simplement un. terme.àlà hatte. On: 
ne ponvait pas songer un instant à: débarquer des troupes, et à 
agit dirdetement contre Oribe, afin dét'obliger à tbendoriner 
ses -prétentions sur Montévideo. vann ik ane idée du pays 
concévra facilenient une telle-téservé, Vingt mille hommes ne” 
seaient pas de trop póur‘une páreille entreprise, non pas'à 
cause des forces de V'ennemi, mais à câüse.de l'immensitô du 
champ'des opérations. Entbre ‘poirrait-il arriver que l'envoi, 
pe troupes européennes fàotnefficace, stil con venait à l'enneini 
ee reouler devant elfes dans “immense dósert qui forte le centre 

e l'Amérique du Sud -D' ailleurs, aucup:hemme sensò ne con- 
beillerait, une „Arise, d'armes directe, faite par‚la Erauce contre 
le républiqùe argentine, et devant aboutis à une ovegapation 
d'un òu. de, plúsieùrs points du ‘territoirg-en vahi. KL.n'yavait 
gone qu'une, intervention maritime qat‚pät atteindre le, hut, 

range et LAnglecgers an, delà, de, leurs véri | 
se TPP VT e Brésil penne renti 00. taris a. 
tá.rêno aes, ghapmme le Areril ava. den intèrèis terijterieng,, 
tands que HE ance. et | Angleferre“n'ayaient quo des intérêts. 
dè dommere; &.0 ame, enoutre, le Brésil h/aurait pu donner 

van GEEN 1e tele torbe nt d'n Katia rte dins 

gú'un conoómes hak voie de terre et d'occupation, voie dans la- 
gaelle on ne voulâit pas s’'engager, il a'óté laisse en dehors, et‚la” 
France et \'Angleterre oft, agì seutes, ee 
‚Pour sóparêr Ôribe et Rivera, il faMait obtenir de Ikosas qu'il 
he soutiendrait plus le premier. Ráduit à.ses propres forces, 
Oribe ne saürait longtemps tenir la campagne, On s'est donc 
adressé à Wgsas. 

“Les ‘plènipotentiaires francais et anglais ‘se sont rendus, à 
‘Buenos-Ayres, et ont expligué an dictateur les résolutions de 
lears gouvethemenits. IÌsont fäît connaîtrêque la Franceet  An- 
gleterré n’ávaient ancùn dösir de s'immiscer directement dans 
les affaires intórieures des ótatsde |’ Amérique du Sud ; mais que 
deur commerce et la sûreté de leurs nationaux leur faisaient un. 
idovoir de travailler, au rêtablissemeént de la paix. Lls ont dance: 
jeonelu ee rkegdt Je gouvernement dg fa république argentipe: 
RSP SE etenir, pâg des secours permanents donnés à Oribe,, 

A. 


| ein dfak eingëIn répabliquede Urmgory. 





































Ml drs OT De 

‘Rosas a décline.” invitation gai luia é laikp, én prêtextant des 
engagements Agtérioers, gil ng, lui pergaettatap} pas d'abandon- 
ner, Oribe. Eea: de ‚ en 


N aait 
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pourvu que Dantès ne soit point dapitainer 5; …. … BE 

— Et avant que Mercóádéa ne meurersegkit Fernand avec laccant. d'une: 
immuable résolution, je mourrais mobsmême…. Ô il ra 
"En voilà, de Pnaxour! dit-Gaderousse d'une. vhix de plus en plus aviade, 


en voilà, ou je ne m’'y epnnais,plae!. 


— Voyons, dit-Dang lars, vous me paraissez ay gentil gargon et jerbudeais, 
zostdan gur. Eror 


— Oui, dit Caderousse, vayons. En | 
Ì Mon cher, reprit Danglars, tu es aux trois quarts ivré ; achève la bouteilr: 
ile, et tu le seras tout à fait. Bois, et up te mêle pas de ceywe aous faisans. Pour 
‚ce que.naus-fajsona il faut avoir tonte sa tête. j ve Ee bk Alan 
— Mpi,ivre, dit Caderpusse, allans donc! }'en bolraìs encore quatro, de-tos 


Pampbile, du vin! 
L t pourjoindre la 
Jastables :; -- vos leste du zie RE A: 
, ge Vous disied done; reerd reprit Fernand attendant aveo ävidité la 
uite de la;phrase interrompue.. : RN: Ee 
4 — Que dlieio ? Je.ne-me le rappelle plus. Cet ivrogne de Caderousse m’a, 
Wait perdre le fil de mes pensóes. ‚ AN En 
‚== [vrognetantque tu voudras; tant.pis-pour ceux.qul craignent le vin, 
c'est qu'ils pnt qualque mauvaise, Ì 
tire du'coear. Bt caderousse se mit.à ch'aater les deux derniers vers d'une 
ghanson fort en vogueù cette ópoque: . : 


et En Tous les móchrántssorit Bifveurs d'eai, 


EES 


dale 


RE . EE PE a 
monsieùr, reprit Fernand, que vous voudriez me tirer de 
lpeine, maigsjoutiez-vous;. ,… ic fo ia) rare, SE on 
) ; — Qui, mais, ojpatais-je… pour vous kirer de peine il sufAt. que Dantès n'é- 
{onse pas celle que vaaanimer;.et le; mar05e peut très-bien maag uery, ce me 

emhle, sans qúe Daats meures., yn: Poes et rete 
— La mort seule les aéparera, dit Fersaad. 


Danglars, qui est-an Ânot, ua melinsun grec, qui va vous prouver que vous. 
zeztort. Prouve, Danglars. J'ai répoadu de toi. Dis-lui qu'il.n'est pas besoin 


iqgue Dantès meure; d'ailleurs ce serait fâcheux qa’il.mourût, Dantès. C'est un; 





Ea vigeenr oaven laquelle Ia Eramee:evt’ & 


‘vants pur les Indes-Orientales.: « -…_ … oe 






B Ei 


tr Ae Ei 


preuvò àla proposition, Caderousse frappa avec’son verre | 


pensée qu’ils eraigneut que le vin ne‚leur 


vv.Vone raigonnez comme yn oequillege, mon ami, dit Caderousse, „et voilà Es: 








BUREAU DE LA RÉDACTION,. ' 

à La Haye, Lage Nieuwstraat / 
derrière le Prinsegrachi{ Noordsijd.. 

BUREAU POUR L’ÎBONfEmENT Er LES * HK 

‚+ ANNONCES, 

Chez M. Van Wgelden, libraize,. … 


© Ri 
Les lettres et paquetsdoivént êúre* NV 


dnvoyés à la direetion Jrancs de port - 


re 
Nos lecteurs savent le.reste. Les commandartts dés:faroes 

fräncaises et angläises ontieaptàró imniëdiëtement: la flottillesde 
Rosas, qui servait à établär les communications entre-les dear: 
rives de la Plata et à bloquer les-ports de In rópubligna de - 
F'Uruguay. Les positians sont done complétement intèrvefar: 
ties; carcesont maintenant les ports &e Ia rápbtique drgen-.: 
tine qui sont bloguás. dn, tre 

‚ Ge bloeus rigeureux, qui'va détruire tnt Je eburmerer de: 
Buenos-Ayres, cet isolement dans lequel Oribeise: (rotsvera-ré- : 
duit, suffiront-ils pour amener la paix ? òn doit le eruire: Rosas * 
nest plus un chef de Gänchos, ardent et infatigable dansses en= 1 
prises; le dictateur à cinquante-cinq ans; il est panvenit à ses five 
principales, qui sont la constitution et le gouvernerdent da » 
btat; atil est probable qu'il aura.la prüdence de s'en snik 
lui pronver que ses vues sur Montevideo: grourraieht: bien eonrs: 
promettre sa position actaellg ; et rien ne peublui:gartamie qu'à | 
la rigneur.le bloons de ses jrurts fût le dernier moyen de coëreit:. , 


tion employé contre Ini. re ivo 


AART) 


DOG enten eens memmen eetenand 
' Les Etats-Próvinciaux de la Frise sunt cohwotgdds pouF tk Bho- 
vembre prochain afin d'élire un dóputé à: la:Seconde Ghâinkre 
des Etats-Généraux, en remplácement de Ml; Brouwer, dri: 
sIonnatre. « ‚ Li sat. ON vent . 
Ln vie en E En 
Nous ävons annonc@ dernierement que par suite d'un oöwr; 
veau service de batenux àÀ vapeur, entre Batavia et Ja Méuwo-, 
pole, of pouvait recevoir les’ corresppndances en 42 jaurs,. 


Nous apprenons avec plaisir qu’effeetivement ‘on a regu avant, 


| hier A Amsterdain des lettres de Batavia „ dgtóes de 30 woût; en 


röponse à des lettres expédiëes à Batária le 8jaiu., EN ERD 
‚_ Leë ‘nouvelles’que l'on a recues par cette yoie,. mandent que, 
cêtte année la récolte da café se présente snus jan nipect dàle-, 
vorabie  ‘compárativement Â- celle: dés anndes préoödsntag,, 
(Cet insuccës provient, de la grande. dóghdresse qui a rögnádane 
diffórèntes résidences, et principe emmen! days celie de Baden, 


Ì 
‚Baglen , ‘ete. La quantité-de rpopltòe à Fava ù'eetdendinak | 
Es Ee denten dvds BEP î 
2 (79, 00D aleen 


qu'à 807,682 pikols d 
ub saarstiib pi vuglei 


sous dè l'estitnation pr Ree 

* Cesjours derniers , dös oditiëlkindil 4 
dam où l'on së sera, dii-ön , vóupb di 
devra suivre Fembrangifebest du’ 
dela station’ d’ Uirédhé; phr Goijida, zes 
te mêmé qué ce projet de railzwitg, qui dòN wouters 
re soimis à Vapprobatton’ da “góeyefnétrar, : tehpuhtee 
Tés aympathies dri publiés rn vbn AE Ee et be úk 
: “On perle dussi de In joäctiös de éet eintraffchiiëne 
imi de fer rhénan-âvéc leclielitin de'fer UÉ 14 ë 
landse, à l'aide d’ une ro ate'or dina he hek Phi 
da mêine pointde départ jliadi'A ta'dehticnb EBG, 0777 
á Toutefois Hous dernes Tate ulisei vor “wb “obs Ab lkerids te” 
sont ericore qué des ún-dit. ne te jv eden SELS uid 




















£ . 
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mn i lammsannn baamntrarenzepniden ing SES Hrioed 
La Soc1êté de Commeroe des Pays-Bas à affrátö led èmêiter: sds 
TE 

_ Pour Ausrennau : Waterloo, capit.S. van Duyn ; Fanny, capt. 
C. W. Flens ; Stad Aisterdam, capt. B. Blokziel ; Elise, capt. 
‘A. F. Oosterlon ; Ôud Alblas, capt. P. Kley } Adin. Tromp, capt. 
A.A. Herman. Oe elit» el 
…” Pour Rorrranau : Soolo, am: T. B. Teahidpell ; CAP vh - 
„gens, capt. J.R. Butter; Dogferbaid, CIE ws wij, 
| Grotius, capt. Glazerier ; Lotise, Gâpt. Or Vershidi Hs 
} Pour Miöprisbode: la dille'de MOAB: gea RAOHEF 
Heerk Jz, vee teren "gigs wo OOI vol LA eG #5 an he 
\__Lè vaste-etimp tact Ondek sepmmiiifeisibelte: on zaait 
‚ reconau ja nborssichi/. cehide prive enugpeitedde à: lt 
tville d' Amsterda, .vé êtve'mis: eh fin ‘à: cxöchitjon:;- geâee:: à 
l'intercessign de S::Exo, Je ministde de l'intérieur, : tyusca les 
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Bori-gärgon, je-Painre, moi, Bantês. A fa santé, Dantès! 
| Fernand se leva avec impatience. Be AE 

;  aisser.lo ditg, zeik Danglars on relenant lejenno homme, ef diailiëurs 
tout ivre qu'il ost, Has Jai, point si grande erreur. L'absenca-dijeitt dent 
aussi bien quê }á mort; et.pypposez qu'il y ait.entre Edmond et Maposdèsles 
gra Ged are BELIOG, ils seront sépards niplus ni moins que Îbpavnit di 
ipierfe d'une tombe” ers aren INE 
4 Oui, mais on sort de prison, dit Caderousse, qui, avec les varen da son 
intelligence, 26 cfänrponnait à la: conversation, et quand on éat sorti:de: pst 
son et qu'on s'appelle Edmond Dantès, on se‘ vange. 


end 


— Qu'importe! murmura Fernand. A: ' _ De 
— Daitleurs, reprit Caderousse, pourquoì metirait-on Dantäs an prisomdike 
n'a ni volé, nitué, ni aseassiné P. vane, A 


. — Tais-toì, dit Danglârs. ‚ … 


__— Jene veux pas me taire, mof, dit Caderousse. Je veux qu'on me fieadols- 
quoi on metteait Dantès en prison. Moi j'aime Danièe, Ava taett. Da 
“Eril afala où nouveau verre de Vin. EP 
Danglars'süivit dans les yeuz atones du ‘tailleur les progr. sar den 
ee retournant vers Fernand; — OO sab nemen — 
‚ _-— Eh bien, comprenêz-vous, dit-il À [Wi dy avait pas Prsberkerluer? 
— Non certes, st, comme vous le disi tour â Vhourguengeeihde ters de 
daitò atrôrér Däántès.- Mais ce moyen, Vaver-vous?. oak won: buweÂssei te 
:_— En cherchant bier, dit Danglars, on pour spit a-Jeut ger. Mais, continua - 
t-il, de quoi diable vais-je me mêler là, est-riep anacgismeresnede?. 
— JS úe aais pas sì cela vous regarde, dit Fa eu Ini saisiesant le hugs, 















_nSdst HE En: úge;' |: neh ve vof Maisceque je sais, c'est que vous avez quelque fPgiifide, haine. particulière 
SEEN NN C'dst bir protfvé par 1é déluge. contre Dantès. Celui qui haît Jui-mêm japp ko, migongpe. PaA aux $ealjments des 
— Vous disiez, autres. ERR et 









tdedpan ear ma parole. Je vans 
akéress , voilà tout; mais da miò,, 
‚then. propre compte, adiei., mor. 
PAPA NOBPNOUEEEL On oe 
d‚lever'àaon tour. © * Ee ee 
ude retenant, restéz! peu m’imgorje, sa, bgutald 
d lk Dantes cu que vous rie luì gelag ie 
jel'avoue hautement. Trouver le moyen, et je. l'exécute ; 

bÂs"inort A'homime; car Mercédéra dit qu'elle. se tuêrait 


‚— Moi, des motifs de haf 
ai va malheùreux, èt ‘volt ë, 
mient où vous croyez, K 








Äfeulés sont aujotird'hui aplanies. Le 13 de ce mois un con- 
trat a étò signé hptre MM. J, P. Taunay, W.J. C. van Hasselt, 
F:Wissn Bhas® E, B Bieokolhhutet, dödbessoraiiret du 
droit d'exploitation, et les autres fondateurs de cette entre- 

„prise, MM. G,L. de Rochemont, M. 8. Catz, J. Benjamins, etc., 
et HM, Eugène Riche, F, Bouwens et Bierckhorst et C°. Ges 


derniers se sont engngés,à feurnir le capital nécessaire à l'ex- [ í U 
ges et aux calomnies des hommes du Vieux-Poids, avait óté fnr- 


-_ploitation. de ‘cette entreprise, montant à fl. 4,000,000. Ces 
dispositions ainsi artêtóes vont nécessairement accêlérer la 

“mise à I'ceuvre de cë vaste projet conqu par l'ingónieur W.C. 
Brade et dont les travaux seront dirigës sous la surveillance de 
A'architecte Bouwens. 





Me Vagelà qui le Roi a daigné accorder Hautorisationd'écrire 
uu grand-dpêra paar: le Thèâtre-Royal de La Haye, est depuis 
doux joursen cetto ville. M. Vogel qui soutient dignement en 
France lä gloire d'un nam justement délèbre dans le monde 
„musical, est auteur -de plusieurs compositions d'un mèrite supé- 

rieur, Indépandamment d'un grand nombrede moreeaux dêta- 
-chés dont quelgues-uns, tels que Ange déchu, les Kabyles, ete, 
se trouvent sur tous les pianos de Ì’ Europe, ee compositear a 
éovit. deux opéras-comiques qui ónt été rèprésentós avee suc- 
Còs, ét un troisième est en ce moment-ei à l'étude, L'orato-. 
ria, le Jugement derùier, dont M.. Vógel, est ógalement l'au- 
teuf. et qui, représentó ay théâtre de la Renaissance, a 


esgité l'eunthousiasme du public parision, est ekéeuté aujour- 


‘À'hui: dans toutes les villes de Fránee et d'Allotmagne. Une 
symphopie de M. Vogel, exócutòe. áu Conservatoire de Paris, a 
mórité des suffrages de tous les connaisseurs. En un.mot, ce que 
Ten connait des euvres de M. Vogel est un sûr garant que ce 
jeune. eompesitear jüústifierá l'Fonorable marque de confiance 
dont il vient d'être ici l'objet. 


en 
„Eabrication. de. sncre indigène en Fránce: 

…Avee.le mais.de septembre .a eonnmencé pour ta fabrieation 
‘du suere indigèn6 la canrpagae 1845-46. Vaici les résultats du 
‚premier tableau, et qui serviront de point de départ pour ap- 
„précier les progròs de cette dustrie qui a été si prospère dans 
tout le cours de la dernière carnpàgne, laquelle a fini avec le 
zeis dlaobrávee 294 fAbrigucs (dont 23 en non activité), ef 38 
„millions de kilogrammies de sucre presque entièrentent mis en 
“coftberhhätion, — ze n 

L'áÄmirfistration a comprê à la Ain de söptémbre 280 fabri- 
‘ques, dont dit-huit senléfient én activifó et 262 en non acti- 
vitú; mals ayant deé-srieres &t chàtge. Cette situation diffère sen- 


siblnhent dé cefle de l'époqtg oorrespondante en 1844: alors, 


dur 200 fabrigdes, il yen avait 50 en activité; mais ce retard 
daits Et Wise eù:activitó n'á qüû’une siguificàtion de peu d'im- 
pertànce: Bur les djx-hati fb: tavail, di 
tiërtrerst au döpatfer lop die Nord, 
une à Ia Sominië éf ijrratte à duïnze aulre autres döpartements. 
“Malgré la différence du nombre des fabriques en activité, fes 
eharges sont actupllement d'envirnn 4,500,000,kil,, à pen près 
es qüe l'annóederniërg, Le fie nia. regu pendánt le 
septembre qu: ung.spenwe. insigniâante, Je tatal des. 






sdó 


Pjotr fB A0 opte RES 
droits payós dé passe cependant, panr 1845, la sommede.8 mil- 
Hib, cnriFon d iillioos bi dei À 


1d, 4 wi | ni deplus quo | année dernidrg, 
gelten ce, momment,d Olt 
fábriqaes qui fonctionneront à pèn pré ir 
sucses supporteront le. même kmpôt, qui sera de-4h fr. les 100 
zj et eieren oren 1847. Dang le départe- 
gent du Nord, la production, qui avait été de 18 milligns de kil. 
giidaht la canipagne de 838,39, ef qui òtait deseende de moi, 
18 pendant la carppagna suivante, a retroúgé lp. même chiffre 
selle annoe. Mais ce n'est pas seulement dans le Nord qae cette 
fabrique progresse; de nouvelles ueines se montent dans le 
Medi et camptent, poke lutte, sur F'emploi-des inachinos et des 
neaveaux procédés qui doivent auginenter le rendement. 


…__ Alfadtes de: Bölgiijhe. 
bt Gt _«___Ér$ kiBeTIon, nk 
Met ifiele de ze fire ao ido Vesorisde part qiani- 
wab, lie libaraút et les rgdicanx, oattre Louie eepaoe de candida 
tre bit ils croient entrevoir Je pdttisan elerical. 
ergit á yuie-d'ceil el aveo apbarnement ; aussi, npnageritsop de 


Sad ben or oe OE SN hee drs pd Hp! 
Bruxelles, pourra-t-il fort bien en sargirune nouvelle loi élec-- 


torale. 
__A:Beaxelles , à Anvers et àBiège, les deux partis se combat- 
tant dats les jourdatix à force d'injures, Aussi voyons-nous qu'à 
Anseis, cette-polémiyue dèjournaux a donné lien à des pour- 
suites judiciaires. Voici l'avis qu'on a 
élections, 








si l'on tuait Dantès. Es 


Gâderourse, qutavatt taks toribör st têtevarli Wilk, Feléva- te front, et, 
runt Pernandet Banglërs ver de yedk lourdber héhéléd : 
vaas Ter BasrtbeP BRÄN (i-dârld iei-de uur Didièd; je Hb Vet pas qu'on’ 
hb tue, Doi ; etest mom Arkii, HH aoffort ve matin de partúger sin àrgant àvec) 
moi, comme j'ai partagé le mien avec lui : je ne veuz pas qu'ót’ tue Daiitôs! 
oen Bt quite partéde Teitner; Hm étidel reprit Banglars, ilstdgitdrane:slm- 
pikisuwterie ; bois dà sd shit; ajouta-t-il en cerhipiissdnt le tertë de Cade-: 
» at laisse-nous tranquiFes: — Ees Ee RAN 
in is à la santé de Dantès! dit Cadsróús datst verre; &s 
Prank pede antdsl dit edere vidatit són verre, aa 
— Mais, le moyen… le moyen Pdit Fernand. 
… Vous ne l'arez dono pas trouvé encore, vous ? 
— Noh; vonseorie lt WSjchtajgs: Ee 
— Ee PEEP ais oan gette Vpro var les BA 
nols : qu 8 Srumingent et:qub fet Frardghts iuventent. 
PE gnventen do&elbe EPI da wee Tanbatikfde: 
— Gargon, dit Danglars, une de l'enore otd papiór A 
iter reriiid. 


Baeplume; de t'etier 
ORNE ol WE paper hbnt mdsar, 








«ak Owi je sis gent: cotf kad ë 


straments ; et sans mes instrunfdfis fe 
- uiwerphitdo, de l'eacteet diMpltt: Bat Färhaid, 
1 a belge vont désiren la, bear Gert WONG, MEH zarbeiei natitwattt les 
w he . tens 8 : 5 
"at Doldes- Houses alors, 


valer Hie'gtrgbtt prit Id paipièr, l'ericre et ta pfuaikib, el fes -alpida ar tà tablò 
da bureau, eeb 


raus Qlaaltû'pelisót Ait Cadéroanse ed TEAN CAPD ivan oa le papier 
qed ya ade quol’tiev'de hioihme plus Merieht yi don. vatten tat "du 
éoster Humr is poiy Pliesie! Jij toiijbbrs el plât PR nt pie, ârú- 
er baas d'encre et d'unefdaätte de" papier, que d Un Eide “dh dh pië- 
‘tolet. f antennes Ck 
NT dfôle bes vrahianied ditte dfa”il en a Pur, dit Daifglats, verber-Tat 


dánc 4 bore Fers ü ep ide: 4 
… Ferhand semi te Verra deCidördusbe ; et gelhi-ei, en vóritibie Haver ' 
dú’tt6lait, lev’ la ambin Aé deddas to plpier et li porta à sba verre. 

Le Catalan suivit le mouvement jusqu’à ce que Caderoudse, prostjue vaincu 


pe) déjà en travail, dix appar- 
deûx àl’ Aisne, uno à I' Oise, 


ver antons de, Lilla de nouvelles. 
àliépagse qù les deux 


L'oppositjor f- 


affiché ta veille des: 


« Nous apprenons àl'instant (lundi 6 heures du soir) quo M. 
le procureur du roi vient de faireopêrer une descente judiciaire 


dans Vitprimdërie doùt la calomnie alimente les presses depuis | 


huit jours (il désigne ainsi le Courrier d' Anvers); on ya saisi un 

libelle odieux,tiré à urure exemplaireset dirigó contre plusieurs 

honorables conseillers, ct principalemenl contre M. Pecher. 
Déjà le journal qui, lé premier‚a servi d'organe aux menson- 


cé à se rétracter et à faire amende honorable. 

On devait penser que cette humiliation aurait suffi pour faire 
taire la ealomnie. Íl n'en ètait rien. 

Ees hommesdu Visux-Peids tenaienten réserve un dernier 
trait empoisoané pour le deécocher en fuyant, alors qu’ils nons 
croyafent saris dèfense et qu'ils espêraïëat né pouvuirt plas être 
atteints par é foiet verigeur de lá vérité; 

Mais la justice veillait. Elle a súisi le corps du dëlit : qu'elle 
suivie son cours. Par respect put &llo et pónr nois<mêmts, 
nons n'avons plas à nous Sómmettre dvèe des hoitimes qui sont 
parvenus à se cacher juöqu'ici, &&qui, cöndamnês dès aujóur- 
d'hui pat Vopition publique, peuvent étre demain condamnós 
par le code pénal. s 

Le Précurseur dà’ Anvers ajonte à aeci : 

‚« Le fait est qu'un libelle éenit en flamand, que nous ne nous 
chargerons pas de taalifier, M, le procureur da roi devant pren- 
dre cesoin lui-même, commengait à être distribuó et \'eùt été 
à profosion, si le parquet n'eút fait saisir hit cents ezemplai- 
ros imprimes et les presses de l'imprimeur, afin d'arrêter le ti- 
rage du reste, . ES 

Ce libelle, dant les auteurs sont recherchós.et seront pour- 
suivis, était disigë contre plusieurs de nos candidats, principa- 
lement contre l'honorabte président de la commission de l'en- 
trepôt. Ee ze 

Dans quelle officine avait-il été fabriquó ? Mon Dieu ! gela ne 
se demande pas : dans l'officine où se fabrique le journal des 
RR. PP., ee journal qri « pris pour devise : Apaiser et Unir, » 

Les modérés sont sì modérés que la justice s’ ex mêle, 


ne 


Les cârididats ólus à Ánvers appartiennent-tous au paeti libô- 


ral, cesont: MM. le barón Osy, G: J. Oòstendorp, Ch. Grisar, 


N.J. Hermans, Em. van Cuyck, J. Elsen, Er. Loos, G.A.Pióron, 
L. Jacobs, J.F. Cateaux-Wattel, J.J. Smets, Werbrouck-Pie- 
ters, Aug. Ceulemans. 





‘Le rósultat des élections da Bruxelles n'était pas encore en- 
tièrement coanu an depart du eourrier. Des qainze conseillers, 
sept avaient étó.nomntès. Ge sont MA, Verhulst, Thienpont, de 
Donker, Jules Bartels, Gendebien, Anspach et de Hemptinne, 
appartenant tous au parti libéral, . 

West à remarquer que dans les deux. bnreaux le nombre d'é- 


lesteursinscrits est de 1802, et que de ce nombre 918 seulement 


ont pris part au vete. 
LES LIBERAUK EN BûLGIQUE, 


Dépuis doùze ard, Tes libbtaux ónt ehgyngé tine Itte vive, 


brgifhe, inèdssánte contre le part cförioàl: Is se dont ànìs 
poûf dfendre les prinèipes cöndaoròs pär la constitution, Lear 
pródratùnie n'est pas un inystòre. Ils veotent maintenîr ittatte 
Jä Ábbri8 de parter et d’ äòrire, Tá liberté de cohstiened ; Íls dé- 
fendent les dtoits de Ia taison et dà libro éxamen, Lis venlent la 
séparation de l'église ét. dö l'ótát; jg derbandért qué l'énisei- 
gfiëment primaire, gécóndairé, srpérieur, organise sur ded 
bhses larjgès et Iibóralés,sóit donné dâns ui ésprit confotüie áúx 
id8êbs du teitigs Où tiods vivóns. 


RAR 


rical ; de lui disputer, par:Tes votes légales, les positions qu'il 
otehpe dacvre; de conqübrip coritre lui lamajorits dans les 


te) ° beoefen nine crahië je eg Nef ien deleten ct 
|-chambres; et.tette níajorite bbtetue, do röparef les injustices 


eommises énYérs l'opiniönlibötalé; de faire disparaitre lès mú- 
tilations qu’a suhies la loi des coramnnes, de róvisef Îa loi 
ölectoràle, dò restitaer à I'&tát ses dröits sûr l'enseignement 
donné par Ini età sès Frais, de doter onb | ihdustrid et lo éom- 
mërce de lois ptoprésà assürés Teu döveloppeindnt ót léar pfos- 
jörité. EEE en Ee 

‘Le hibéralisnde ne redalé deváútf diddne átiëlioratidh Téatisa- 
ble, soït'dans Fotdfd iiöral, soit dant f’ordFe'mátériel ; il désire 
Ta'diffiston deg luimiières autant qué fa, diffusion” des richeáses ; 


il veat I'ordre dans lo progròs, & fie pétise pas qu'il fille éxpó- 


‘ríthenter sar le éorps social tolites lès utópies qae des révenrs 


peuvent inventer, coinme on expörimente sur le corps d'un da- 


davredánsunhópital. OS 
Noas ‘erdyóns qua ce liböraligme est celui del’ iamtóhise ta- 





















par cötto nouvelle attaqte, reposât ou plutôt luissât retomber soù verrosar 
table. : dt 

‚== Eh bien! reprit le Catalân en voyarit que: lb reste: de Id raison de Gade- 
rousse commengait à disparaître sous ce derniër verrode vin; en 
: Ek bien! je digaie dotie, par eXermiple; reprit Banglârs, quê sí aprds un 
voyage comine celui que vient de faire Bantès, et dans teruet if a'tuutthé: à Na 


Pand 


bonapartiste.. — … 


— Je le-désneerai; moi t dit vivement-le Joure hotrerhé.’ Rak: ) 


— Oui; mais alors on vous fait sigtièr votre déokeráden; ôtt vóua eonfrouts : 


avec oeli qre vonsavendóndnoó : je vous foutmis de qrdt soutenir vótbe zo- 
cusatión, je le dais bien: meis Dantès np pdut raster -Étérnellerent en ied 
un joar ou l'autre il en sort, et, ce jour où ilen sort, malheur &celun qui 

fait entrer! eee . de 
‚_— Oh, je ne demande qu'une chose, dit Fernand, o'est qu'il vidnie: nie 
chercher ane qmerellel.  … . td 
«_— Oui, et Meroésiës! Mercédès, qui vous prenden haine;si vons:averdeulen 
mêgt Lo mathöar déoorpher:l'éftidorme à son fieh-aiuré Hâriorid ! 

— C'est juste, dit Fernand, : 


ve Non; non; reprit:Duagters)si-on se dévidait àrane psreille those, vóyez- 


vous, if vandrait bien mieaspreudvetout bogneinent;:comare je le fais, vette 
iphis; ke troanpensa'asl'eiose, et devire de launoingewehe, pour qe Worte: 


eriture ne fùt pas reconuue, une petite dénonoiatiet! zineb vangue, ' 


Et Danglars, jvignant Vezpmple at précegtaaSsrivitdelaymain gauche et 


d'une éeriture rgnversde, qì navait aucune apalo le Avec san éoritnre habi- 
tuelle, les lignes suivantes, qutd pässa à érnaud, et que Fernand lut à demi- 
voix: EERE Ak tE ) ek ke 
« M. le procureur du roï est prévena par un amt du tiôneet de la rèli- 
gioù,; que le omm Ddinotd Danrds, secdatt diavire Ze Phùrdbn est derivé 


ce matin do Smryrneaprësdvoirtauctt à Naptes'st à PortsForrafo;w eld otrars : 


ke, par Murat, d’ane lattre pour l'usurpateur, et, parlusúrpatéét, d'une let- 
tre pour le comité bonapartisto de Pettis. | hen Ss 


_<»On anraderprekvó de'son orimne ca Larrêttnts car om trouver eutto lettre 


ou-sur lui, ou her son pòre, ou dansda cabideb bord du Phérdon: > 


— A'la bonneheure, córlìhua Danglats, ainbi votre: vedbentfeò hektaitrte | 


sens coïnwmun, oùr d'aseuns fagoa:alörs ble mre poureait rótorber sur tous, ot! 
la ehoge irait touto seule; il n’y aurait plus qu'à plier cette lettrg, comme je 


| bparfuitement la topographie de taute Fa vontrée, et lesitoypes sont la plu fhe 4 


Leut imlssioln esf de rbsister aux en vahissernents du pârli éló- 


‘jorité du pays. Dans son orgueil et sa présomption, lo LiaErau, 
menne reder maare rte ine eere ee AE A 





Îa 
Ù eensejonant. EO ne 
—0ui, toût sbtgit bede Gofie ple: uli. thio 

telligence, vie Aatel # jc bretel qui tt ee taut cequ’ 

‘pareille dénonciation pourrait entraîner de malheurs; oui, tout serait dîf? 


‘seulement, ce serait une infamie. en 
‚ples et à l'ile-d’Elbe; quelqu’uae dónongait au próeùrèur du rol-bethnde bgent-f_ 


j_TzÂussi, dit Danglars en la poussant hors de la portée da sa main, ibn e 
deejediset be que fe fais o%Bt en plaisuutant;: et; le pig je edats” rte 


red nelle. 
ya: 
qu'on Îui fasse du mal. : 


temps de rentrer. Domae-moi done le bras et rentrons:-” +” 


Viens-tu, FermandËrentresstu aveb neas à 


aïsel liberté poor toat lemondet Vids; D 
trer aux Catalans, puisqu’it lo vent. 


trainer du côté de Margeille; seulement, pour ou vrl 


' Lréarors l'appelle le vieux ciskaacrsue, le LIBÉRALISKE RÊTRoàna ns: 
ppen : | 


Que veut-il donc? nn 
S'il ne vent quece que vent le libéralismie, pourgtot SEA 
scission? Pour une misérable opposition personnelle? non ; il 
le döclare: « La scission est bien plus dans les idéeg et fes ten- A 
» dances que dans les personnes. Ceux qui pensent que cg n'est } 
» qu'une querelle de personnes et non une affaire de principes se 
» trompent étrangemsent.» Quelles sont oes idées, ces tendances, 
ces principes ? que le Lisgrar s'explique ! - 
En degà des principes du libéralisme, on ne rencontre que: 
les opinions clóricales ; au-delà, le radicalisme. , 
Que demandent les radicaux P Le voici : . 4 
La suppression de la bourgeoisie, comme corps inatile et su- à 
perfêtation sociale, 8 k 
Le contrôle de la fortune de qaiconque vent vivre sans riet 
faire, v'est-à-dire un attefttat contre lä droitde propriétó. 3 
L'organisation du travail, c'est-à-dire V'intervention del’gn-4 
torité pour réglementer les produits.de l' industrie et le taux des 
salaires : en un mot, une atteinte fataleà la liberté. d’ industrie 
et de commerce, une atteinte au droit dé praprièté. | 
Autantil fautmettredevigueurà propager le libòzalisme, autanf 
ilen faut mettre à combattre des idées, des tendanees, des pria 
cipes qui ne sont pas autre chose qae le bouleversement de Ì 
sotióte: (Journal de Liége). 
Nouvelles d'Alger: EE 
La Moniteur frangais publie la suite de la dépiche tótégrd-l 
phiquede Perpignan, le 23 octobre 1845: 
« Le gènèral de Bourjolly et le colunel Saitit-Arnaad avaienf 
fait teur jonction et attendatent des reaforts pour agir. É 
» Bou-Maza, avec 300 cherauz, a attuduö, Je i8, utië teibtf 
sous Jes mrs de Mostaganem. ia 
» Le lieutenant-cotonel Mellinet, âvéo eeë qui pestait de 414 
ponible dans la place, l'a chassé. $ 
‚Dans la nuig du 18 an 19, trois tribus del la sebdtvisior &@4 
ran ont fait dèfectian;ce sont les premières-de-cètte gdbdivistóÀ 
» Les 700 hommes embargués à Port-Veéndres:str le Labrador 
sont dee premières troupes arrivées de Frhrfée à Oran ; teur ads 
rìvóe a produit te meilleur effet et gonktffbuera à tiairitdair lès] 
tribus qui n'ont pas enesrefaif défsetion, » k 


4 





















































… Le Joyrnaldes Ddhats ajoute à la dépêche télágraphiguedenk 
il publie la fin‚des cqmmeûtaires sur les faits tròsagraves qu’ eileg 
nous révêle, La feuille ministérielle ne dissimule point ke grarf 
vité de ces faits: Ê En 

« Lá défection annonêée da trois tribus des environs d°Oran est, dit ce jon 
»nal, une fÂcheuse nouvelle, Ainsì les esprits des Arabes ont:élé travail 
ppartoût à Ká foië pur les agents d'Abd-ol-kider, qeì ehs fait-artnoncer Ja br 
pdu têgnb des infidèles. Au sùrplds, on a:pris son parti de éd ako tende géÂ 
»néral; gn ne compte plus sur la fidólitó ou eur la neutratite:dee tribid 7 e'asf 
da guerre à refaire, fa conquête à recommegeer sur uug mpitië dia Aepeitoirddf 
pa gérien. Mais fous àrons pour nous plusieurs avantages dont naus maa 


pduioris d'âliórd; frous hvotre deé róúted, des villes, des òdhipps forliés, 
bpaintp mafitimes de débutgaeingnt bier Tiktditén ; onfitt ‘Abus connuidddik 


bparfaitemaent roïnpues au genre dg guerre qu'il faut pratiqaer data cé paje 
»Nous en viendroná à bout enaore unê fois. » Ô ú 
Le Journal di Deébats sie ensuìta conament nne. fautef 
ôgraphique à fáit commetire tue, erreur du spje troupes 
Koko dad ar le bbnêral Tathttdres os nend hes 100 en 
5,000 hoinmes d’infanterie qu'il avait pris aveo Ini, Los Debgts; 
terininënt en prenant la défense du marêchal Bugeaud contraf 


En d 


céùx qui lui reprochaient de trop djssèmjner ses troupes, D'a-, 
bord le maréchal se montre disygse à rannir, pour le as des 

uêrréqui se présénte, les troupes, disperboen pendant l'état # 
paix, Einsaite, ceíte disséminatiun dans les camps EyVujfics.avaity 


nèantnoins l'avantäged’offrir-des moyens de xavitaillement ek®. 
de refuge à nos bledsés; Le marêchal Bngennd, Iaissgnt nù gón 
ral Lamoriciëré [’ honneur d'agir dans l'ouest, se rôserve lata} 


che aûssi difficile d’ópérer dans le peaire du hays. 





beard, 
Suisse. 
Le demi-vanton de Bâte-Ville où Winepnftuden?u pneeeshó 
de rögner déphis la sédition militaire de 1'8tó dernier, sim blof 
mienacé de nouveaux troubles d'une natere plussöriettse.. Le 
radicaux, dans une réunion tumultueuse, tenue il y a'peud 
jours, presqu’aax portes.de la ville, sd:sont ooalië6s avee dé 
de Bâle-Camipagne. Le plan des patrivtes eoufisés paratt êtrd de 
forcer la réunion des deux dpmizcantons de Bâle-Campagned 
Bâle-Ville sous une constitution radicale, On verupte: dur: 
rósultat des prochaines élegtions de la: ville pour fruiliter Uig 
ròalisation de ce projet, auguel on a réussi,: ditzon ‚& intórds 
ser les eaûtons bingjtroplies, potitiqtement btouiltés:avee Bâ 
Ville. 


x; 





le fais; et teriro dessus: « A M. le proouraur royal. » Tout sérait dit, 


Et Danglars fcrivit l'adr 
oût: a pt d'in; 


Et il altongea le bras pour prendre Jettes. 


ché qu'il errivât qaelque cloée à Dantés; eetl Detnteit Nubdi, libris: “270, - 
Hi prit Ia lettre, ta froivsa” duhs set madiste'et'Ia jEtp-danti' tt botde ME, 


—>Âla bonne heute, dit Cuderouste, Bairtbsent ain aad, dt-je ne vchle PE 


et, ied 
—Eh qui diable y songe, à lui faire du-mal!te n°vst Mi dot, nt Fe rát 


Danglars en so levant et on regardant le jeunè Werhaad;: gtt 'GfertdedtEE 
bie, Leef dont l’osil obligue douvralt le papier dénonciateur jetd dab edt boi 
|. —En ce cas, reprit Caderousse, qu'on nous donne du vin” je' ved apr sel 
Îa santé d'Edmond:et-dele hefle Mérdódôe.: — … - aen d 
Tu nas déjà duo! trop: be’ (voie, Uit Danptarw otor ew oceri 
Beras obligé de coucher deb, uttendu'epfe te “ie poúerás phas bo VEMTT, „5 
Jambes. hie 


“Hoi, dit Caderousse en sd tewarrt wet lu :fatuite der henmsnte rfé peins 


eben î 


ae pömvoie ma tenbisfe her farttsos: Jo” Pirie jad Jesu vint OPDE 5 or 
adierdagdinkerahtehear jn DE: ks EE pnt 


Eh bien soit, dit Danglars; jo parie, muis yiewe detwdii eigeer dt” ptit 


5 sd 


Drag pittrdeie- 


—Rentrons, dit Caderonsse, mais je n'ai pas besoin de ton 
Pr 5 dn à 
—Nou, dit Fernand, je retourne aux Catalens;'thot WE 
—Tu bie tort ; Ae avêainous à annen en enn bop Hgh ent en 
de n'it point bebuin:à Marseittesern yes ero mii meet te ÔR 
—Commeuntas-tu dit cela? tu ne veux pas, in on honor att teen Ì 


ijf voloûté de Cnderaùie pitie bn, 


Danglars profita de co moment de ie un chemin plus gourtet … 


En 


‚de la commune de Berne ont óté en grande.majorité. favorablas 
Au parti conservateur. C'était le résultat próva de l'espèce da 
9 thermidor opèré, il ya quelqucs semaines, dans le gein da 
„gouvernement berngis, et du retour de ce dernier à des idées de 
odèratioa et d'ordre. L'autorité, continua à Berne à intenter 
des procës à la presst,anarchique, principalement inspirée et 
dirigée par des étrangers, Des 
„mebe conseil d’ étatdu cautan de Zarieh: vient d'être saisi d'une 
Affaire qui apreduit une. assez grande sensation. Deux: citoyens 
Gonsidórég- lui ont adressó une plainte portant qe’un:nommê 
Brunner, réfugiólucernois, a óté arrêté dans le district de Win- 
Brthour ët transfèré dans les prisons de Zurich, et que cette 
Antestetion paraît avair étá faite en vertu d'un mandat du triba- 
nald’ instruction cantonal et du consentement du tribunal d'ap- 
pel, sur le róquisitnire du juge d'instruction de Lucerne, Am- 
ann. 

Le conseil d'état, dit une note officielle insérôe dans la Vou- 
velle Ga: 
des habitants du canton, placós sous la prétectiun da droit d'a- 
sile, aient pu être arrêtés à la róquisition d'une autorité ótran- 
gère, at cela AÂ Nhin dât geuvernerventet de la plice. Il a, en 
conséquence, invité la cour d'appel à lui fairo un rapport sur 
éetlé afrestatior ct sur [esentreprises du juge Ammann. 

— Le canton de-Lucerne campte en viron 100,000 habitants, 
at sur.ce nombue il.n'y a pas eu moins de h,500 eondaninés poli- 
UÚques depuis quelque temps ! _ 

me Un éerit da directoire Suisse fait connaître aux divers 

Cantons une adresse de M. de Luze, consul fédéral à New-York, 

par laquelle il rend attentif à l'abus fait par quelques commnu- 
„mes qui exposent les leurs aux plus ‘ernelles oktances en les ex- 
- Pédiant dansl’Ámérigue du Nord, Des Suisses ayant quelque 
… fortune pour acquêrir des terfes , dùront, dit le consul, un sort 
Ken général assez suppartable, Des fitaïites , à qui on ne paie 
“Mae les frais de traversée, courent à une perte à-pen-près 


_ Les ólections ke dans Tes assamhlógs primairgs 
} 





; Spatnine.. Le elef.de Ia: fwmitte pourra’ troûver quelque occu- 


v 


WAtipn, graie it men verm pâs moins les stins WOliBer dhris.In 


_taigèegam fecoariv È lsehártb, qui, malgré toms les élforis 
faits par des compatriotes, a eependant ses bornes. G'est ainsi: 
s parents et les en-. 


qu'à Fhôpitat des pauvres à New-York , les nb 
mdlgnl das otidês enbières. 


Raron aaien utg ppi 
an Nóüveites de Viriatde. 


: 





ET NEE EE Pi 
Bes destiedtjöns epntinkenk-en.lrlande.Nous rappontions.der-: 


Widréniänr. ef | Reen 
des meatiags protestants danslesqaëfs fa polftigno de cundessión 
„At'égard des eartltotiefues était aftaqnêe, avec vèhéinence. Én 
… voter are 4'un no veau genre. Il s'agit d'un protestant. qui s'est 
hie afilgy.à l'assaciation catholique du rappel, Nous mettons 
: 80Us les yeux de nos etheen in äntr qui d éte-debah- 
oppe deet oeemsinn ef Toke flondnt d 
Bmertonnaite ABking. CN 
€ Ä. Thomas Llogd comonissaire de pat ot döpútd.Kenterant pour Te comtd 
ne __ dedämerick; ie 
« Château de}Dublin, 7 octobre. 
éà S, E. le lord-lieutenant que vous ayiez Sé ró- 
BOMEN is shasgé de 1pus demander 
AFSa voka, COME Remen, 
AARD ERINAFADKEReP 


EL ERD 
» Monsieur, il 














__M.Lloydaréponduecomwmesuit: 
je „i'niPhronreur-de vous socasér réceptioiu de votre lettre du 17 
“eetobre. En réponse à votre première demande, je déctare, pour l'instruction 

de S, E. le tord-lieutenant, gae te-brait aaqudl vous fritoselkrsion est exzaot, 
C'est-à-dire quej'ai été admis comme membre de l'association du rappel. 
„Quant à wol e gecomde gugstion, & savoir si cette adumissien á eu lieu vec mon 
“Consentöïent, je répondsqueje n'ai faïtaucuue démarche pour être regu 


Äâs cette sociótóni-dansaucune autre. 


Plhis j'djoute quojtai souscrit au fonds de l'associati 


« 


on da rappel, après 


Gu iuês ra 


pes pfotebtants 


Une tolle dégparche. en 
»Ägrber, fj CE Ls 
Ni Thoss) Llayd est donödestitué. An por 

wd te mesure:est ifféprochable. 


EN 


_ BTNOMAS LLOID. » 

ik häble. Test bien évident, 
_ené ‚qâbhtautorité mie peut tolérer de pareilles démonstra- 
“tioiïs de la-part de ceux qui sont revêtus de foretions publiques. 
“Mais n’ y a>t-il pas un symjtôime gravedans eds démonstrations 


eltes-mêmes,' dans ces exeriples d'instibordination donnés par! 
— des-hommes riches, éclairés,: kant placós ? Comment lds: masses 
‘Yespeoteraiënt-alfes l'autorité, quand, dans la société d'élite 


On affgote de lui rompre ainsi en visière ? 
Plug fadite à Eerhand, au lieu de revenir par le quai de la Rive-Neuve, il re- 
Videk la dre win ki 
Cadefoussa lelsuivait, tout chancelant, acorophé à son bras. 
…_ Uorsquij Ëi$k fait une vingtaine de pas, Danglars se retourna, et vit Fernand 
% précipiter” bi le papier, qu'il mit.dans sa poche; puis aussitôt , e'élangent 
ord de la tonnefle, le jeune homine tourna du côté du Pilon. 
ay, Eh bieh, que fait-il done? dit Caderousse, il nous a menti: ila dit quit 
valle az Catalaks, et il va à la ville! Holà, Fernand !tu te trompes, mon gargon! 
e= Cest toi qhi voie trouble , dit Danglars ; il. suit tout droit le chemin des 
Vieille Iaârmdries. _ RN 
OT Ed vóritá! Hit Cageropsse, oh bien! j'auraia juré qu'il tournait à droite; 
dof ent Îé'vin etn gelet Re en Jure q | n id 
“5” Ällons, alfons iërrurer Barlgtard,’jB eröis quo malhtenänt la chose est 
blea lanoée, et-qa'il n'y a plus qu’à la laisser marcher toute seule, ' 
Le repas de fiancailles. 
un beau jour. Le soleil se deva pur et brillant, et les pre- 
Wam rayonsd’an rougede pourpre disperaêrent de leurs rabis les pointes ácu- 
Wenasesides vaguies. á 
” „azepas afait: été préparé au premier étage de cette urême Réserve pvec la 
zemat de lagdelte nous avons dójà faît-conhaistance, C'était-une grande'sal- 
R Áeluirge par-cing ou-six fdhôtros au-desaus de elhacune des neltes {erpligue 
Errtsrtomêne qui pourra I) était éerit le- nom d'ane Wes grandes villes de 


an edad de hie, SOE lereste du-bâtfment, régnait tout le long de 


veeg “iqas le isauá que poor midi, dès onze-heures du matin 
ig ele beluste Promesenr, impatien A erinisnl les marins 
Ens vilégigacdu BAankon et quehyúes sotdats anris dé pidrÂ Tousavaient, pour 
oge ndmeurerit Ganoós) fait voir Ìe jouf lette plof bolfestoilóttes, 
ebruit circulait parmi los future vite qée tea archateuis du’ Pharaon 
umg CUE Part Un 


grad honneur accordé à Dantës que: personuo a’ossit 
NG 0e. 2 up 


Ì Cependant Danglars, en arrivant avec Caderousse, confirma à son tour ette 


EE: 
he 
dee 
Len 


ER ON 


me AEL 
Le leadomatn fut 
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zètte de Zurich, n'a pas été peu surpris d'apprendreque } 


les, de-quelgues, magistrets qui avaient ássist à: 


Irlande ‚ct le! 


aque le but ponrsuivi par cette assaciation était, au moins dans: 
PP ts, de- nature à arnener Ie bien de mon pays. Je n'ai pas pro- 
test ‘cdntre mo éfpetiou „et je ne profesterai, pas, à moins que je n'aoruière, 
ne gep expsri nee personnelle, la conviction. ue. ma ferme adhésion aug í 

d } et mes devoirs de loyagtéenvers la reine m’obligeut à | 


út de vue gouver- : 


| Le conffft à Madagascar. | 
e. î EE : : Ee rd ee 0 EN « 

…_ Un journal del’ Inde, le British, Indian Gentleman’ s Gasebte, 
donne des nouvelles de Tamatave, que, nous. reproduisons.aved 
les réflexians dant les accompague cette fgaille : 

4 D'après les.ranseignemente que nous, avons recns, les Hovasont perdu 344 
hommes, dont 22 officiers, dans le combgt du f5 juin à Tamatave, Il ppraif 
“qe '1éb bombos lâncées par les borvdites ont énusé des favages eer 

dans les forts. Les Hovas, eritiërdrùënt demorditsdd,allaient'sò. vendrd à'Als, 
-enétion aus troupesanglo-feangaises, qaaud- a retraite a sonùd, et celles-ci 
ont dû se retirer. On assure que le gouverneur de Tamatave, exaignant und 
nouvelle aftaque da la part des (roupes européennes „q demands des renfortg 
au gouverheur de Foulpointe, mais qué celui-ci, quì desapprouve la conduite 
tene à Pégard des résidents, et n'à regu aucun ordre de Ia reine , a refusd 
-d'envoyer des troupes. On ajonte que la-corvette la Züidea été pärfaitement 
rene à Foplpointe; mais elle n’a point fait déberguer les rósidents qui sont à 
son bord, bien ai le gouvernegr ait pramis de les respecter eux et leurs biens. 
On dit qu'un rehégak frangaîs nomind Právin, qui a an geró à la rei e les or- 
 dres craelà qu'elle a donnés, a'Stéélevé par elle du'ra dl drand-dtaréchal ; 
‘un autrerenégat portugais, du nom de Pepd,a été nomntó collecteur des 
‚„douanesen remplacement de l'ancien collecteur qui a.ójé tud. 

»Nous avouon3 que ces nouvelles nous paraissent si álranges, qearant de 
leur dönner eréance, nous devrons éd voir confitmer. Ilya lä sans doute quel- 
“que noubelte perfidie des Hovas. West-il pas étoûnänt, ef effet, de volt; d'an 
:eôté, le gouverneur de Tamataveagiren verta des ordres tes plus atricts dela 
reimg, tandis que son confròre de tout point blâme sa conduite, ot déclare n'a- 

voir point regu d'ordres de Ranavala? Il est vrai, dit-an, quele gouverneur 
de Tamataveaagi de sa propre autorit, ot pat un sentiment de vengeancd 
contre les Frangais et les Anglais. Mais camthent alórs espliquer ce fait des 





ijn 


risé? Nous répétons que tout ceci nous parkitsuspect, et c'est pourquoi vous 
uous abatiendrons de tout éd ûtaird. West óvident qu'il fant se défier de: 
ces barbares, qui n’&nt ni lois'hi principes, et dont la haine envers los blanca 
s’est trahie si violemment. » 

D'un autre côté on lit dans.le Cernden du 18 août: 

« La frégate Conway a jeté l'ancre à Port-Louis le 16 août, venpnt de Madaá- 
gascar, ef noùs & donné des nouvellkf hed fvórablës de ces cbtitrdeb. Le Con- 
way west trouvé avec la Marte-Laurb' à Foulpointe, La Marge-Laure allait 
vepréndre fa mer; elfe s'est rendud à Sainte-Marieoù la frégate l'a suivie. ke 
‘goùvérndút' de Foulpointe avatt prpriraé aas coriirmandants des deux vaisteaux 
gou regret d'ôtre obligg de cesser toutes rolatiotis avec les' Anglais, pour lès-. 
quels il óprhuvait des sentiarents de respect et d'amitió; mais les ordres de la 
rgine ùà cetégard étaient fsrmels, A Tamatave. des rbilligrs de goldatgsoat cam- 
pés le long de,la mer, et le fort avegn uneforte garnison. Le capitaine Kelly 
n'était pas ehtré dans le port, ne voulánt pas recevoir les Hóvas à son bord 
avantgu’'ils n'eûssent rópúnda aut nontbrenses demandes qtiil leur avait 


commerce eytre Madagasgar et l'ìle Mapriet est interfompu pdur longtemps.» 


Nouvelles et falts divers. — 








B 


fe Zkectobre 1854 à Wampoa, entie les plénipotentiaëres du 
roi des Frangaïs et de l'empereur de Chine, ont étó édhangáes 
le 25 août dernier, àTaïpanhi, prèsdd Bogne, dans le palais 
„du mopderin amiral gi eeiamande les forces-chinoises dans Ia 
tivière de Canton. en 

En wiêmetempgs &. de Lagrenóea recu copie officielle de 1'é- 
‚dit-renda à la suite de la nógaciation qu'il a ouverte à det effit 
par l'empèreur de Chine, et qui révogne lès peines portêes 
‚cantrd les. Ghingis.choétiena et fes antorise & professer pubti- 
„guement le christianisme. Gette pigs est accompagdêé d'an 
acte officiel qr. Ki-Yng, à la.demandò.de Mi. de Lagrenòset én 
‚qualité de haut commissaire „a ajouté au texte'du résorit impó- 
‚rial, pour en rôgler-l'egéoation-, définie.nettemont les dróits 


ï 
Ll 


1 
1 


„vaiae-mokanté des mandani iss. id 
ij _ On erit ‘de St-Pétergbourg, 16 octobre : 


' 


| 


, 
î 


‘tout grpire éf-à fa rédactio duquel la deuxiême sectioki de 


quätre aas. IL sert ef’ quelquo sórte de toihiplément nécessaire 


mebarsde fa socióté acthelle: Tous ts’aslits, grands et naal 
‘de mime que los räisons qii'lés fdat édínikèttre ét qui'souven 
“aggfavent ou diminuênt la cúfpabitië dès’ prdveaus, se trou- 
vent exacteiïient déterininës'par ce codd, ‘anssì’ ien que la 
peine y äffectöo, Ce code eritrera en vigibut le 1° mai 1848. 
rak écrit d’ Arhènes, 12 octobre: 7 EA 


ï 
t 


p onth 

Ee tod Parts poür, voir son souverain. - 

Alsige 48 conhonse den le maintjen du.jmini 

ee OEL Rt a het de 14 milliph.. 
HUT. H 


wa ega 


une demi-lieue « 







Eet „Ni cARne em 
Mgrement, gj 
a 


des.eaploits. des anciens 
ak andits rencentrèrent, à 
cette capitale, un, berger auquel ils fivent 








nonvelle IJ gneis L 
qu'il viendtait diner à la Réserve. 

En effet, un instant aprês eux, M Morrel fiCAà so 
chambre:et fet salaé pardoes matelots du Pharaon U 
plaudigsemants,. La prásande dat’ armateurgtait-ppur eux tA:eonBrmatiok du 
bruit qui canrait déjà, que Dantêe.aarajf doilisag za pitainp ;-eteeomrme:Dantds 
lait fort aimé à bord, et ces braved Gens remerciant ainsi Varinatgur de ce 


Ml Mottel fut-itentk 
vers; Ip fianeá., 

hp den 
re. 


it Bat il 
pas, qu'à lahauseur Uismagatin à-poudre îls agergutelrt fa petite thoúpe qui 
abe En : Arn eneen 

._Gette patije fr , 
tee la, et qui arten et rag la fiancgp à la 
donniaït fe’ blie: Prés dé la'fatúre Imarchait le pére Dantés, ët 
nait-Feruntidr&vecson muuvais-sourire. en, 


pau 
eiel pur quút tes bániasaìt. 
> Darigtard et Cadetouste s’acqútttë leur missiön deurs; pui 
&prér avoir échangé une poignde de araië:biëit vigonreuse et bién aftidàle avél 
Eshod, ila alldrente Daagiags presidze.plece pròs de Kernand;Gadedóndte se 
ranger aux gif du pars Danlès, Ere Pattention générale, «ri! 
Ce vieillard êlait vérn de bon bel habit de tatfotas épinglé, orné de lar- 
geb Bomtoïs’dracldf; (älitduà Hdpliós. Ses jambes gfëfss ‘mais netvouse: 
Paaogissaient denis: de: imaguiftgktes ‘bes ‘de: Eotont moudttétds. gut delitaië) 
Uyoe.ligua, la;contrebande anglaisa,: Ásson ahapeau: ètrois'dernes pénd 
un flot de rybans blangs etbleus. Enfin; Îl.e'appuysit gur wa bâton: deihois 
tórdù' ef recourbé par le haut cbmme le pedum antique. On eât.ditd’ua de ces 
iriifdeadfitd “qui paradaïert én 1995 ‘dans 168 jardiris poavdllement rouverts 
du Guzetsbourg:€t des Tuflgriëa, 55 50 egte Nr 
Prês.de lui, 'noub; V'avonastit, piótast gliasg Caderomsse, Caderousse que l’es- 
pérance d'un bon repas avait achevé de réconcilier avec les Dantès, Cade- 
rousse à qui it restait dans la mémoire un vaguesouvenir de ce qui s’était passé 











récompenses aceordées par la reine après on goaflit qu'elle n'auruit pas aùto- ; 


agressées. Castépongeslui sont enfin parvenues, tit en résulte qûe tont 


Les ratifioatipns du teaitó.d'amitió et de commerce eonclu. 


‚ded: populátions.ehrbtienies, et Ôter tout prójektdà ha hikt. 
… Ow viert dë termihér ui noùveau codë pénal valable pour: ce nombre 1,700 
la chariédllerie privdë de Fempereur a été deeapée pendant 
du collé génöral de Penipire, étant úiis én rapport avec, les 


ui souvent 


„SM. le raî a trouvé V'ategeil le plus cordial. dans les îles de 
Thermid, de Santgrin, etc. Òn manque de termes pour décrise 
geiasae prodgit par gon apparition; Ja population, af-. 


stère, la. banque 


r&ce, Ju$qug, dage, Ies environs d'Aibò- 


an : be nn Prag, bree, ROE: Oee | 
Eva le main. M, Morrel: lui-même, ot Ml. Morrel Jai avait dit 
n tour son entrée dans la: 
'ÁÁ houtea bhânintd dap- 


qu'ute fois par hasard'son ehdlk'éutit ek)Àaftabnie ayet leurs 'désirs, à peine! 
é qu'on dépêcha unanimeiment Banglárs et Caderousse ' 
{is avaient miesìen dela próvenir det’arrivée du persónnage, 
la vue avait. preduit, une :8l vive sensation, et-de:luj. dire-de se. 
glars'ef Citderonsst partirent todt courant, TadieiB n'eurerit as Fait cent 
se composait de.qnatre jeune fiJles, „agries do Mercédès 
pt. nelle Edmond ; 
errière eux ve- | 


… Ni.Mpraèden,.oi Edmand, ne varaientae mpuvaissonsire doFernagd, Los} 
dos enípats étaigot si heureux qu’ils np vopgient qu'eus seuls, ct co beau; 


chiite ler missiòn d'ambassadeurs : puis, 


etveuses a'é- | 


tuer;an mouton gut devait.servir à leur repas. Lorsque le feu 
, fut allumá, ces misêrablcs.y placârens d'un côté le mouton, de 
V'autrele berger garfottò, voulant foreer celui-ci, par cette 
; abominable torture, à dévoiler le lieu où il avait sön argéût. 
Le berger le leur indiqua après avoir support pendant ane 
„demi-heure des souffranves. dtroces | Son pêcule eonsistait en 
une sqmue de deux dents drachmes, dont les brigands s'empa- 
rêrent. Mais leur avidité ne fut pas satisfaite : prósamant que 
le berger pouvait encore être possesseur de quelque autre 
somme, ils l'exposèrent we seconde fois an feu et ne s'en 
êloignèrent, pour f'abandonner à son sort, que lorsqu'ils le 
virent sans force et presque sans vie. Après ta retraite des bri- 
gands, les douloureuses lamentations de la victime attirèrent 
prês d'elle denx oa Crois passants êloignés quì s'empressèrent 
de fair appeler un médecin d'Áthònes, mais l'homme de l'art 
n'eut quo le temps de recueillir de la bonche da supplicié le 
 rédit de ses sónffranees et son dérnier sonpir. Le corps dela 
victime offrait un aspect horribte : un de ses membres ötait 
entièrerment calciné. 
=—Deux prélats irlandais, Mgr. Kennedy, òvêguo de Killatoe, 

et Mgr, Murphy, âvêque de Cork, viennent de Partir pour Rome. 
L'unet l'autre se sont prononcésen faveur des nouvelles me- 
sures proposées par le gyuvernement anglais, mesures qui sort, 
comme on sait, dösapprouvêes par la majrité de 1’ ópiscopat 
à'Irlande. On croit que leur intentian est d'appuyer auprès du 
Saint-Siége les démarches faites par les àrêques qui partagent 
leurs opinions, afin d'obtenir que le Saint-Père, s'if n'approuve 
pas entièêrement la ligne de conduijo suivie par eux, s'abstienne 
du moins de Ta condamner. ek 

—0n lit dans le Monitet Industriel : . 

«Ìl y a cinq chemins de fer à adjager ; le capital, nécessaire - 
à l'exécution de ces cinq Hignes s'éléve à 500 millions de francs, 
le sixième du capital mondtaire de la Fratie, Oy; eit ce- moment, 
le nombre des compagnies quise prôsentent patr sourmigsion- 
ner ces cinq chemins est de quxrante-hait, et leur capïtat sus- 
cial dèpasse six suilliards. Tontes ces compagnies n'ent certaj- 
uement pas leurs listes pleineg, mais comme’ quelques-unes 
deinandent plus da dixiéma da eapital total, et que, d'au- 
tre part, il reste encore des sommes très-considörables à 
remettre aux souscripteurs dans leseaisses de quelques chemins 
adjugés, on ne peut pas évalucr à moins desix cents millions les 
‘fonds'que les chemins de fer ont déjà enlevésà la ciraulatiou. 

» Gette.geeumulation immegse épouvante les hommes qui sui- 
ventde près les opérations commerciales, et qui se préoccupent 


| 


des vóritables intérêts du pays. 

» Et du reste, malheureusement, nous n'en. sommes pÎua à des 
ergintes chimóriques, mgis à un commencement de döbâele. A 
Lyoh, V'argent est hors dp prix, et plasiears ateliers óaé rêdait 
leur travail. A Lille, ga ue-fait plas etA'an. n/acdepie, tdard'en- 
gegeïments qu'à quelques jours de dater: Au Vâare Ja: Ban- 
que vient d'ölever (e. prix de, ses: esoamgtes. A Mardeitle „ 
et surtont à Rouen, il y a des euspensiags de: priewents ct 
des faïllites. A Paris les souffrances soat inouïes, extrêmes. Mais 
les pmissants seùls, comme toujaurs, eseat se plaindre, Engove 
quelquos jöürs d'elforts et de sacrifices, et ici le mal-deviengra 
immense, car lès ressources diminuent tous les jonrs et tous fys « 
jours quelques oaisses de crâdip se fermènt.» 7 

— La statistiqne criminele afficielle da France prásento le 


| réspltat suivant, qui snórije d'être mêdité : Dapuis8 ans, il 


Kochefget pt Toulon 8,090 indi vidas ; dans 
| ant &le gonseujvis ol jngÂs de.naurpan dans 
Fès 5 ans qui ont,spivi leur libóration. Pegdant: le même espato 
de temps „ il est sopti des maisons centrales 5,000 individu, 
parcii lesquels 18,000 ont été poarsuivis et jugés de nouveau , 
‘également dans les 5 ans qui ont suivi leur libération, Ge graad 
nombre de rêcidives est sans contredit ua fait grave et iadpor- 
tant, ER Ee 3 dn 

— Le bruit, parfaitement apooryphe d'ailleurs, que da fièvre 
jaune aurgit êclaté sinultanément à Malte, à Corfou ét.dans les 
‚autres iles Toniennes , a‚{dyeni au gouvernement aapolitin un 
prêtexte plausible pour mettre en qracaataîne tons les ai nd 
de ces divers points. Cette fqis „ cerne: Bier d'amtrds „le. pió- 


kk te twi 
est sort de Brest, 


caution politique se cache sons Inammpsutesdnätaire. …: 
—S$’il fant en, croine des eorrespondances partieulières; le-oon- 

| tre-woup. des derniers áyáneuents de la Romagna, sc'sesait fait 
sentir jusque dans Jes vallées.du.Tyzal :les populations de pta 
sieurs villages se seraient sonlevées contre l oppression veli- 
gieuse, et des. couvents auraient,mûme été attaqnós, Cette nop. 
velle, que n’abtdtpagneht auGuns dgtails, möeite canfirmarjan. 
“Les prisons‘ régdokgent dans les Stats pütifipdue ; il ne s'y 


trouve pás'rmóïns de 7,00D à. ótenus eà ce moment. 
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Ja veitte, cofantt an de Ëéveillant le matin on trouve dans son esorit Pom 
da rêvé ga’on d aft pöddáut le'sommuit. - eee 
‚Danglars, en $’apjprochant de Fernand : 

‚an vogprd profond, Fernand, marchant derrière tes futars Gut, eömiphdie- 
ment oublië par Mercédès qui, dans cet ógoïsyse juvénile et.charnàdt de Jar 

miour, w'avait &Pyeus ne pouf son Edmoud, Fernand était pâle, puis r 
pur boufféos subites qui disparaidsaient pour faire placechaque fois à une pá- 
leur croissante. Do temps en temps, ilregardait du côté de Marseiile, et :ulars 
uu tremblesnent agrreux et involdataire faisait-frissenuer ebs membres: Ber= 
maud serablait attendre, ou tout au moins préwoir quelque. grand’ érdiempetr 

Dantés était simplemónt vêtu. A ppartenant à la marine marcharde; il, 9vaë, 
un habit @uí-tettdit le niliea entre Patiforme militaire et te costumg eisfl joh 


avait jeté sar Pamant dösippoikt 


H 










avus cet hubit;sa honne mige, qus vehaudsai toie'et 1à 
se Brna ble pardoes” » d ent encoro la joie'et ie Apps eri de 
— Mercédès était helle comme une de ces Greoques de.Chypegiopf de :Cóoe 
aux yeuzx d’ébène ct ayz lèvres de corail. Elie miarchdit dago g libep ot franc 
dont marohieut les Aflésiennés et les Andatouses. Tao Kille sd zqût peut- 
être essayóde cacher sa foid suus un voilt Ga tout an dits Vin ë. Welóen da 
sos gains: mais Mereédòssonriais et regardait-toesvetad jut Töntourkient, 
et son Sourire ot son regard disaigat angst franchoment qefenaiont pm le died 


Ee a jn Te Et vrije 
Dès que les Bancózet ceux qui los accumipagtaient Ftent en vup dela Ré- 
gers ijden Morrel deseendit et Ade oarteae devait d ej suivi dos 
atelots et des soldate avec lesiyppte ilsdaitasttó, etaurquele il avait renoq=- 
vele la prömesse déjà faite à D gi prgradennit &u Capitaine Lealèce. 
Bix la vofant venit, Etinon desa lance et le 1paasa sous velul 
de A Morrel. L'acmateur o doniiërent alors Pezemple én ion- 
j 4aut les premiers laseplige. eandsisnit à la chambre oïttediner était 
j Servi, et qui cria pendant ding. 08 S0Us tes pas pesants des convives,. … 
— Mon père, dit Meroêiëdeis’arrêtantau milieu de la table, vous à ma 
droite, je vans prigf a:gkuokee, j’y mettrai celnè qui: ai’e: servi de 




















frÊne, ajouta-teollppvpe;fke doucenr qui pénétreau plas profond- dw eiue de 
Fbr vand boei soup de polgaard. Seslèvres blémirent, et zous Ja teinte 
bistróó de soe: go on pat veir encore une fois Jo sang se retirer peu à 


pour affluer au coeur. 


(La suite à demain. ì 


= Dans le mois de septembre dernier, le chemin de fer rhé- 
“nana transporté 54,250 voyageurs et 243,649 quintaux. Les 
recettes totales se sont blevées à 65,752 th. (246,520 fr.) Dans 
le mois de septembre 1844, les recettes s'êtaient ólevées à 
-67,143 th. ; diminution pour 1845, 1,391 th. Gette diminution 
«rest le résultat d'une dimination considérable dans le transport 
* des marchandises. Dans les 9-premiers mois de cette année, les 
recettes ont été de 449,609 th. (1,686,033 fr.) ; elles avaient été 
dans la période correspondante de 1844 de 414,209 th 
(1,553,280 fr.) Augmentatian pour 1845, 3,538 th. (133,720 fr.) 
— Un effroyable ‘incendie a eonsumé presque tout le village 
de Saint-Pierre-de-Ghartreuse (Isère). L'église à été brûlée, et 
les deux clochesont été entièrement fonducs. M. Sourd, notai- 
re, a vu pêrir sa maison, mais, il a pu saaver ses minutes. Ona 
‚pu sauver âussi lesarchives de la mairie. La perte est évaluée à 
_500,000 fr. Quarante deux ménages campent, presque sans 
ressources, dans une plaine désolée. 


— Nécrologie. — M. le comte Cassini, dernier da nom, mem- 
bre de l'académie des sciences (section d'astronomie), ancien 
directenr de l'Observatoire royal de Paris, est mort samedi der- 
nier, en son château de Thury-sous-CGlermont (Oise), âgé de 
quatre- vingt-dix-sept ans. 

Une lettre de Constantinople ann 
grand-visir Khosréw -Pacha. 

‚Un des chapelains seerets da pape, Mgr P. Baldassari, est 
décédé à l'âge de 80 ans, le 9 de vo inois, On lui doit une impor- 

tarite relation des adversités et des soutfrances du glorieux pape 
“Pie VI pendant les trois dernières années de son pontificat.' 

Le dernier représentànt de la maison de Lorraine-Guise, 
branche latérale dé la maison de Hapsbourg, la duchesse de 
Lorraine, ne comtesse Grenville, ‘est morte à Vienne le 19. 
Elle ótait venveen secoïrdes noces du prince de Lambesc qui 

‚joua un certain rôle dans les premières années de la révolution 
frangaise. La duchesse de Lorraine avait pris part à Ì'éducation 
de larchiduchesse Marie-Louise, et l'empereur Francois l'avait 
chargée de préparer cette princesse à son mariage avec l'em- 
pereur Napoléon, dont la défante était, disait-on, une des plus 
grandesadypiratrices. - 


_— Beaux-Arts. — Lie Globo du 16 octobre pablie un compte 
rendu de l'exposition publiqne de Yacadémie de Saint-Ferdi- 
"nand à'Madrid. Nous y'remarquons le passage suivant: «S. M. 
la reine-mêre a exposé unè copie de la' Vierge à la Rose, de Ra- 
‚ phaël, ser unetoiledeplnsd’ nne vareetdeinie (environ 5 pieds), 
Ce tableau appelle l'attention par deux motifs: lé premier est 
son. tlórite artistique; Hest très-bien dessiné: le style et le'co- 
Joris de Rpphuël sont parfaitément rendus; il y a ane belle 
entente da clair-obscur, et il est peint avec hardiesse et intel- 
digenve, Bewenenderrdison qui Explique ta euriositó du public, 
zc'est: de voir au bas de eétte'toile,le- nom d'une reine qui 5 
‘trouvé le temps’, “tu:mrilfeu des graves préoccupations politi- 
-qaés, diétadier. la peinture et d'y faire des: progrès si grands 
‘qaeson ceuvre &ontiënt la compraraison avec ‘les tableaax ‘des 
aieïHeurs pieintres dont elle est‘entourée. © © 

'— Le Cork- Ezaminet dn 22 sotient ce qui suit : 

Nous apprenons àl‘instant que M. T. Dennehy, président du 
“eumitó des gardieris-de Fernidy, á requ une lettre du secrétaire 
du lorâlieutenánt , ‘én réponse à uhe communigatjon, au _suĳgt 
de la: mitadie des ponies de: terre, “étpriniáût la douteur je” 
" $,Exo. en prósende ded tristes fraivelles á Teï envoyées èt an- 
ontgint qae l'affaire avait reg foute l'attention du góuverne- 
Lment:, ‘qeil'fait établir des enquêtes dans les divers districts du: 
pays: Nousapprenons que, conformément à cette assertion , la 
‚ paliee ‘dans le district de Fermey, sous la surveillance de M. 
Knaresborough , a été depuis huit jours activemeut occupée à 
‚sebaeillir les rénseignements- nécessaires. Voilà tout ‘ée qu'on 
„poavait-deifander raisonnablement atx autorités irlandaises 
pour Je moment. El fiot que la'máladie soit examihde à fund 
avond Wappligker an remède efficace: ‘Copendant He ‘prix ‘de 

toutes les nécessités de Ja vie augmente rapidement. Le blé est: 
‚marlá â 35 s, par: barrique’ aujgatd‘huià la-halle aux blés de 
„Dablin.:L'avnirieest montòe dans d'ögates proportions; le foin 
est ausdì éoormôment cher’, et |'og“craint qú’ il n'y ait disette 
„d'aróine pour les bestiaux. Le eliirbon „ d'ordinaire à 13 et 
155. partonne, est horsde prix, valart jusqn’à 25 s. et étant 
fort rare. La-maladie des pommes de terre continue ses rava- 
-gea dâns lá.province de Galway. On: assure que denx profes- 
‘sennê. diatingugs se rendent en [rlande, par ordre du gouver- 
-nement; pour s’'informer-de la näture et constater les‘causes de 
cete maladie. - bn 


""'aDeépuis quelgtües jours, il hous est parvenu de plusieurs 
‘pfovinces bilges, et notament de la próvince de Namur, des 
nouvelles fâdheuses relatives anx nouvcaur seinis de froment. 
Sar beaucoup'de champs, les’ plantés levées et hautes de deux à 
„quatre pouces, sont coupées, deviennent jannes et meurent. 
‘Un propriëtaire instruit, dont les vastes terrains sonffrent 
‘partieulièretaent'de cé mal, ‘s'est mis des jvurs entiers à la piste 
de cel ennemi-acharnó (qui ravagenit ses semailles, et il n'est 
parvenu à le connaîtré que vendredi matin, avant le lever dûü 
sateit„Ctest ure petite larve d'insecte, jannë, armée de six. pattes 
yet, qni ronge le frôment à san collet et le fait pêrir de ses 
Gone deiepichoires. Malhsurcusement, l'histoire nous apprend 
que Betdbsepte.a causó de véritables épidémies dans plusiears- 


onee la ‘mort de l'ancien 


pers à deë ópoques antérieures; mais la Belgique êtait restôe . 







jusqa'à prés, a Vabri de ce mat. Déjà, en Suède, du teinps de 
Linne et dé Biërka Fo,des rócoltes entières furent anéanties, . 


et èn 1813 tous’ les chain fâux environs de Hull, dans le comté 
el kainpg : romté : 
de York, furent rdvagöspdeser animal. fj 
Si Batiks FEBR gie c'stait 1: Oe 

Sir Joseph ee Aue c'était la larve da taupin 
“strié (Blater striatus), Lef “ERA GRe, cet insecte néfaste vivait 
dans get état cinq ans. Le vpro. Hest intense, ie fait pörir, ! 
zaais: si, les contrées du Nor  WedtWierserwe longtemps, ce re- 
mède: est- moins efficace dans Te MEIS Cos dpriculteurs écossais 
et anglais, quand ce mal leur arrive, däpüdent sur les champs des - 
trûnehes coupées de pommes de tesrevetss lèvent de bonne 
hesre peur saisir sur .eldes les Var ves Gfsië Voi prkeg 8, ümèn es. 









Aujourd'hui qüe les porarnres de terre sunt Lie pwbsienses pour 
sèrvir'à bét nange, on a employ les garoltes ebaggas.pr tranches. : 
…, Les traaches sont enlerées tous les matins oat 
et brâláes.. …à } De 
“—e Voici un fait ouvieuws M; Gamile Duteil, l'un: dé-mosar- | 
ehéologues les plus distingnés, aujourd'hui directeùr de 4. 

: guïaine, se promedant‘Îêrhiërement soas le péristyle da graad | 


# 


„© k E 
Vekprn ld =: 


Terre considérée comme ramenant le courant electrique. Nous 





5 RA Li 
cöns, les deux. 


j-cuirre dant les-extrémitèg,: terfmindes:par des plaques 


jee moment nous +errlons-aaître le courarit. Il n'en'a rien'éle:. 
|ersembla, on: verra enfin se réaliser Te“singutier Phénomöne | 


j les lignes de: tólögraphes: blectrigdes qui n'ont qu'ur seul fil. 
j Beatredaps'de sávanls peur être né seront pas de mon avis, peut- 


=de larrés | 


théätrede Bordeaux, troùva sons sa main, chez un ètalagiste, un 
vieux livre poudreux, jaune él peut-être graisseux, imprimè à 
Parisen 1615. Celivreest un ouvrago astrologique qui traite 
des « Mouvemens de la Franceselon les mouvemnents des absides 
de Jupiter, depuis le commencement du monde jusqo’à la con- 
sommation-dessiècles. » Jusque là rien que de fort ‘ordinaire, 
mais ce qu'il y a de particulier, c'est que ce boujuin a annoncé. 
nn siècle et demi d'avaneel'apparition de ‘Napoléon. Nons'ei-’ 
tons ce fragment intéressant de prophêtie, publió dans le numé- 
ro de \’ Aquitaine qui vient de paraitre: 

» L'abside de Mercure est encore daus le Ssorpion,sigue mar- 
tial et litigieux, duquel il sortira en \'an mil six cent quinze, sé- 
quente année, &t dés-lors la monstruese chicane peu à peu 
commencera à s'alentir jusqu'au temps de la gloire del’ Empire 
Frangois, par laquelle elle sera quasiment abrogée. Cette mo- 
narchie (la France) sera done encore sous ces loix et ordres es- 
tablie et gouvernée par cent septante etcing ans (ce qui nous. 
reporte à l'année 1790), auquel temps l'abside de Mercrire, que 
Jupiter gouverne avec le sien, se joindra au ratilant, ardent et 
enflammeé Antarês, estoile des plus puissantesdu ciel. Alors un 
valeureur Italien, roi des Francois se formant des immortels 
trophées, des couronnes et sceptres des empires et royautés ser- 
veset vaingnes, recevra des titres de gloire et de majesté non 
encore exprimez, et la subtilitè mercuriale conversive s’ étant 
toute transformée en jovigle et martiale ornera la main fran- 
goise d'un eyineterre bien-acéré. » Aars 
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La Terre 
CONSIDÉRÉE COMME RAMENANT LECOURANT ÉLECTRIQUE. 





1. 


adresse Á ce jonrnál un àrtiele très-intéressant, intitulé la 
extrayons de cet article le passage suivant : . Rak 

« Quelest le rôle admirabte de la terre ? A-t-elle été canal ou 
conducteur? ‘A-t-elle subi élle-même'dans ‘son flaide neutre 
une suite de décompositions et de recompositions? Non, ger- 
tainement hon; maisellea êté un réservoir, un pnisard; où, | 
d'un côté, l'électricité positive, l'électricité négative de l'an-, 
tre, sont allées se perdre, ont été absorbées. : 

Je rêdigeais avee quelque timidité, à Cassel, cette explication 
d'un phénomêène véritablement surprenant : à Gottingue, mes 
craintes se sont complétement éranoùies. Vous dire, Monsieur le 
directeur, l'accueil si affable que m'a fait. le doyen des géomê-. 
tres, et le plus illustre peut-être des savants de | Europe, serait 
chose difficile ; car M. Gaus a dépassó toutes mes espórances: ce 
que je puis au moins vous óerire, c'est que les idöes que:je viens 
de développer ôtaient depuis longtemps familières:à ce grand, 
gènie, Il les ‘exprimait de ba mônre nianiète que moi; ida fon- 
jours vu dans, la-terre‚an absorbant de l'éteetrieité , et non: ún: 
conducteur ; \'èlectricité „ses yeux; étdit nòn conduite muis 
bue par le sol.eingezogen. «Aux pôlas.de la: pile , me: disnit-il 
dans notre langue qu'il parle correetement , so. fait la prodac-' 
ton ; par les plaqaes enfouied se fait la,dópensess, ……: 5 … ; 
… Le professeur de physiquejde:l’ Ustversitó,M, Westong, qnij 
sera l'un: de nos plus habiles et de nos pluszéêlésecorrespondints, 
partage, sur le point dâlieat qraè je viens de traiter, les opinions, 
de son maître : tous deux sont convaincus que, sf les ettréritás 
da fil conducteur upjgue, au lieu d'être plongées dans Je,sol, se! 


terminaient à deùx globes serblables à notre terre, mais entiè- |. 


donble inten ité, Evidenment, dans la situation où nous les pla- 
Iobes ne fergient pas l'office de conducteurs 


rement isolés dans l'espace, le, gonrant existerait encore avec sa: 


8 
puisque nous les supposogs séparós l'un de l'autre par une in- 
mense étendue de substanceisolante, mais bien l’office de réser- 
voirs; M, Wheatstone m'g assuré avoir lu quelqae part, dans un: 
des ouvrages de Delnc, que le savant, Génevnis disait en termes 
formels :“« Qu’ urr fil conducteur qui unirait la terre à la lune 
geräit. sans cesse parcouru par n. courant òlectriqne. » Reste: 
done, Mönsièur le directeur, à alles fixer l'extréymité de ce mer-: 
veilleax fl sur notre satellitë, golie“que les êtres qui 1’ habitent, ! 
en supposaht qu'ils ëxistënit et qu'ils soient intelligents, puissent’ 
‘correspohdre aved hioks-dius'an instant indivisible. « On aurait 
ependänt á:crafhdrë, me disait M' Gadss en riant, que la lune 
fût trop aride ct trop sèche’; cat ce‘gfuê fous appelons ses mers, ; 


dans notre langage bornò, est‘[oin d'être des róservoirsd'eaù.» | 


J'étais si convainen de la possibilité d'établir un courant . 
avec'un seul fil conducteür, dont les extrófïitës plongéraïent ; 
dans deux röservóirs parfaïtëment 'isdlës,-dikë j'ài voula le: 
prouver par unéexpórience dégieive. M.le professeur Van-Rees, 
d' Utrecht, a. bien voutu'm’aïder et inetird à mba disposition bes 


ezcellents instruments. Qúoique monessai n'ait pas róussi, je | 


le racönterai, en priant les savants qui se sont oceupês spócia- | 
lement de ces recherches: M. Matteucci, par exemple, de le, 
répêter sur une assez vaste &chelle. 0 
Sur deux gâteaux de-résine, u 

verre pouvantcouatenir à: 
aux deux pôtes d”ure-piléemre 
fils, l'un de büivre et l'apkre:de. zing, amenés, au contact.et 
‘plongeant, dans de l'eau distillée,.npusarous fixé deux wd de | 
gezient dans les. deux: vases; Un galranomètre tros-sonstifs fli, 
sait aussi partie du circuit, J'avais espêré qu’gnossmplissant. 
‚peu à pen. les deux vases j'arriverais au point.où les deux volu- 
mes d'eau acidulóe feraient la fonction de réservoirs, et qu'à 


1 pròsttrois degienötres eubes d'eau: | 
grvement faible, Sdemiée dedeus: 


1d capacitê de nos vases êtajf beageoup trop petite ; mais je per- 
siste à croire, ainsi que M. Ganss,.qu'avec.des vases beaucoup 
plus grands, ou avec un grand ‘nombre.de vases vommunigaant 


d'un courant électrique eireudant entre, deit réser pairs cam- 
plètement isglès, phênomène qui, je-n'en.donto.pas, se.produit 
actuellementet.dans des. proportions ‘gigantesques, sur toutes 


Être uiême qu’ils riront de wa simplicite ; mais je. suis trop fer 
d'être simple avec. la grande aatorité sar‘laqselle je m'appuië, 
pour.ne pas rire À mötrtour des critiqueò qne j'anrai suscitées. 
M: var Rees, qui a pronvé par ane (rès-curieuse expórience 


Hac dâns le vasé plein de flaide conducteur, où viennent abou- 
tir les-denx fils d'une pile, l'éléctricitë circule dans tous les 


| «  Décoratione nouvelles connppoades et peintes pn M. J. B. Van Hove:l — 


Un des collaborateurs de 1’ Epoque, le savant abbé Hoignot, 
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sens, pense qu'il n'est pas du tout impossible que le fluide nen- 
tre de Ia masse entière de la terre soit décomposé par es hs 
faible des éléments voltaïques; voilà donc un premier et re dou- 
table adversaire de mon opinion ,'ce qui ne m'empêche päs de 
la défendre. u 
Je ne rappelterai: pas natre expérience d’ Utrecht sans ven- 
dre hommage à un artiste èminent, Nos plus habiles cons- 
tractents’ de gatvanomètres, nos Gonrgeon, nos Billa 46e 
Rumpkorff, ont dans M, Beeker, d'Arahem, an émrile-tfêp- 
habile. La sensibilité de appareil avec lequel nous òpê- 
rions’ est vraiment incroyable : le conraat ifmperceptâbte, 
né dueontact des deux fils plongès dans Î'eaa distillée, aprés 
avoir travers deux longs fils de cuivre et leseorps de dénk 
houmés, ‘après avoir éló ramené par la terre sur une ótent 
due de 10 mètres, donnait une dèviatien. de 60 degrós; l'äf 
guille, dans tus les cas, revenait parfáitement au point zófé. 
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Ehôâtre-Moyul-Francais. … 
Jeudi 30 octobre 1845. (Beprésentation. ne. 70.) Ë jg 
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' Grand-opóra en al et sept tableauz paroles de Casimir Delay GAP 
Germain Delavigne. Musique dé F. Halévy; en 
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neufs, confectionnés par M. Berkhoutsooetwenker 
Théâtre-Royal-Frangais. ì dits nh Dn 
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Vu la longueur du spectacle on commencera à ait heures et demia,. 
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chez A. H. BAKHUIJZEN , Libraire de la.Geus,t à Ius Hoye. 
Almanach de Gotha pour’an 1846; aslBheine 
Taschenbuch der Dentsohe. ‚SGräflieher derd 
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DE M. P. BRÖCCHIERL, - 0 
À la propriëté d'arrêter spantanément les hémorragies et d R 
effats des brûlures' dont elle calme proriptertent Ies doulose cettn agf 
‚prise intérieurement „-dépurede sang, rétablit l'état wormat de ee id, 
tion, ef fait disparaître toute maladie qui. pris son origine dende derkit} 
tion. Les personnes qui en ont fajf usage ne se ont soulemgat, pes giärië 
"d'affectlons dartreusès , de la carie des os, de Îa-phthjsie ‚de w em 
sauguins, ot d'une infinité: de oraládies’ réputéos incurables, maks 8v 
„santé leur. ont revennes-la Force et la vigueur ; et de frêles ét beken k 
Her Toer dl Ee Mi Gortes et.rpbuates, … to :… ror de 
L'auteur de oet admiroble remède a enn devois fgire aonaattse í 
fésultats des espórièuces fúites à Parieen hhh d’'an gr nd 
professeurs de médecine , de chirurgie et de phrafmaci ; © pour qoe |a vortit: 
de smRAU HÊMOSTATIQUE ne puisse'êtra miâe-endoite „il ed sbiijciks 3e 
quelques personnes — guériës ponrainskdire miracnteusement par ella — Bà À 
Ren bid ouvgir signater:|ensagdepgses ‚ afin que ehacun pût ap eoasaincre.? 
de la'véritë.“ **… ehselaf BA Mien tin ets no ; 
> (VòfeTà bft Yü dB BEAR cher Van Syuighel „-condspondente dd 
M.P. Broechieri, ne 55, Vieuz Marché-aux-Graine,, à. Bruiald is ad 
voudront bien s'adresser MM. les pharmacieus qui désiren entrer-„en/rolar reet 
tions avet Pauteur de l'Eau Hérnostatique. Ì t TA 
ES SER 
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